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LES ARABES ISRAELIENS ETLES ELECTIONS 
A LA QUATRIEME KNESSET1 

I. INTRODUCTION 

Aux elections a la quatrieme Knesset (tel est le nom du Parlement 
de l'Etat dTsrael), le 3 novembre 1959, 7 Arabes ont 6t6 elus sur 
un total de 120 16gislateurs, repartis comme suit: 

Listes arabes alliees au parti Mapai 5 
Mapam 1 
Communistes 1 

C'est le resultat d'un tableau interessant de participation de la popu­
lation arabe en Israel ainsi que de l'influence exercee sur cette popu­
lation par les partis juifs. L'etude des modalites de cette participation 
nous permettra aussi a connaitre les preoccupations et les attitudes 
politiques de la minorite arabe dTsrael. En raison du secret du vote, 
les possibilites de pression ou de captation perdent en efficacite, et 
les conditions socio-economiques ainsi que les attitudes politiques 
de cette minorite se refletent avec une assez grande clarte. Chaque 
membre des minoritds est en mesure d'influer sur le resultat des 
elections generates israeliennes, puisque le systeme electoral adopte 
par Israel est la representation proportionnelle, et que le pays tout 
entier forme une seule circonscription electorale. 3 

Tout groupe represente a la Knesset sortante, ou toute liste qui 
a obtenu avant les elections a la nouvelle Knesset la signature de 750 
adherents, a le droit de presenter une liste de candidats, et il lui est 
1 Je tiens a remercier M. le Professeur B. Akzin, de l'Universite Hebraique de Jerusalem, 
qui a lu cet article et a voulu bien me faire part de ses observations tres utiles. 
Faute de donnees statistiques precises, il m'a ete encore impossible de faire des recherches 
approfondies sur les dernieres elections, a la ;e Knesset, tenues le 15 aout 1961. 
' Les chiffres respectifs pour les legislatures precedentes etaient: } Arabes a la lere, 8 
a la 2e, et 8 a la 3c A la 5e Knesset, le 15 aout 1961, 7 deputes sont entres. 
* Voir, par exemple, G. Haelling, Palestine israelienne (Paris, 1952), surtout ch. 8; N. H. 
Bernstein, The politics of Israel - the first decade of statehood (Princeton, 1957), surtout 
ch. 3. 
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affecte un symbole forme d'une ou plusieurs lettres, qui figurera sur 
ses bulletins dans tous les bureaux de vote du pays. Le jour des elec­
tions ont le droit de voter tous les citoyens israeliens des deux sexes 
qui etaient ages de 18 ans au moins le 31 decembre de l'annee prece-
dente. Le deroulement du scrutin est organise d'une maniere tres 
simple: l'electeur presente sa carte d'identite; un cachet y est appose, 
pour s'assurer que cet electeur ne votera qu'une fois au cours de ces 
elections; son nom est marque dans la liste des electeurs inscrits a 
ce bureau de vote, reproduction partielle du registre electoral national. 
L'electeur recoit du president du bureau une enveloppe opaque, 
entre dans un isoloir, ou il introduit dans l'enveloppe un bulletin 
portant l'un des symboles de liste, colle l'enveloppe et la jette dans la 
fente de l'urne, devant les membres du bureau de vote. Les sieges 
sont repartis comme suit: apres le denombrement des suffrages dans 
tout le pays, sont exclues les listes ayant obtenu moins de 1 % du total 
des suffrages valables; puis le total des suffrages valables est divise 
par le nombre des sieges de la Knesset (120); on repartit les sieges en 
divisant par ce quotient le total des suffrages valables obtenus par 
chaque liste; et les sieges restant a rdpartir sont attribues dans l'ordre 
aux listes disposant du plus fort reste. 1 

Ainsi la minorite arabe dTsrael peut-elle influencer considerable-
ment les resultats nationaux des elections a la Knesset. Les Arabes 
avaient chaque fois Palternative de voter pour des listes fondees sur 
l'appartenance communale - composees d'Arabes musulmans, 
chretiens et druses - ou pour des listes juives ou mixtes, autrement 
dit: d'accorder leur voix a une liste locale communautaire ou a une 
ideologic politique et sociale determinee. 

Afin de mieux comprendre la position de la plupart des Arabes en 
presence de ce dilemme, il convient d'analyser brievement d'une 
part leur situation particuliere dans l'Etat dTsrael et d'autre part 
la constellation des partis politiques israeliens. La fuite de la majorite 
des dirigeants arabes de Palestine en 1948 a laisse la population locale 
sans cadres experimentes. Cette absence s'est faite d'autant plus 
remarquee qu'une population arabe se vit devenir en 1948 2 une 
minorite de quelque 120.000 personnes, sur un total de 879.000, au 
sein de l'Etat dTsrael. Cette minorite atteignait, par accroissement 
naturel et par le retour des refugies, 229.844 ames, sur un total de 

'Voir B. Akzin, The Knesset, International Social Science Journal, tome 13, 1961, 
pp. 567-582. 
2 Central Bureau of Statistics (Jerusalem), Statistical Bulletin of Israel, part E - English 
summary, tome 11, no. 7, juillet 1960, p. 413. 
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2.088.685, a la fin de l'annee 1959. 1 Settlement 58.000 vivent dans les 
villes, tandis que 149.000 habitent des villages et 23.000 sont des 
Bedouins. Les villageois sont d'habitude fideles au chef de leur 
hamoula (clan), les Bedouins au chef de la tribu. 

Le probleme est, en effet, qu'au dela de toutes les frontieres terrestres 
du nouvel Etat vivent des masses humaines qui ont beaucoup en 
commun avec les Arabes dTsrael: ils y possedent des attaches ethni-
ques et religieuses intimes, les 15 9.000 Musulmans israeliens partout, 
les 23.000 Druses israeliens au Liban et en Syrie, les 48.000 Chretiens 
israeliens (dont la plupart sont des Grecs catholiques et Grecs ortho-
doxes) au Liban et en Jordanie; et de plus des attaches familiales, 
ressenties avec une acuite particuliere a l'egard des parents ayant 
emigre de 1'autre cote d'une frontiere bouclee ou y habitant 
des avant 1948. La question de la loyaute nationale des Arabes 
dTsrael a pris |un aspect ambivalent, et en quelque sorte tragique, 
du fait que la paix n'a pas 6te conclue entre Israel et ses voisins 
arabes, et que beaucoup d'Arabes ont refuse au commencement 
(ce qui est peut-etre naturel) de s'adapter sans heurt a leur nouvelle 
situation et de se resigner sincerement a Fexistence de l'Etat dTsrael. 

Ce dilemme ne se pose pas seulement aux Arabes de l'Etat dTsrael, 
mais aussi au gouvernement. D'une part, celui-ci s'est engage, dans 
la «Declaration de l'Independence» israelienne de 1948 et aussi 
chaque fois qu'il a entrepris de definir les lignes generales de sa 
politique, a faire jouir les membres des minorites d'une complete 
egalite. Le gouvernement etait tenu d'adopter cette attitude, tant 
a cause de ses convictions, que parce qu'une discrimination commu-
nautaire, surtout vis-a-vis de la communaute arabe, risquait de fournir 
un atout dangereux aux adversaires politiques dTsrael, au Moyen 
Orient aussi bien qu'ailleurs. D'autre part, il fallait tenir compte des 
considerations de securite tres graves que suscitait la fidelite douteuse 
de la minorite arabe a l'dgard de l'Etat dTsrael. Or la population 
arabe est concentree en grande partie le long des frontieres. Les 
regions sensibles du point de vue militaire sont: le nord de la Galilee, 
pres de la frontiere septentrionale du pays (pres de 100.000 Arabes 
a la fin de 1959, nombreux d'entre eux Chretiens); le «Petit Triangle», 
longue et etroite bande de terrain en forme de sac, adossee au secteur 
centre-est de la frontiere (43.800 Arabes, presque tous Musulmans); 
et le Neguev, au contact des frontieres sud-est et sud-ouest (environ 
15.000 Arabes, tous Bedouins) 2 . Tout cela accentuait les craintes de 
voir une concentration d'elements potentiellement ennemis. Nazareth, 

1 Ibid., ibid. Les chiffres qui suivent sont arrondis. 
1 Selon les donnees des departements des affaires arabes au Ministere du Premier Ministre 
et au Ministere de l'Interieur a Jerusalem. 
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au coeur de la Galilee, etait, au debut de l'existence de l'Etat, une 
ville presqu'exclusivement arabe (a present elle comprend aussi une 
population juive en constant accroissement). L'autre ville arabe, 
Chafa-Amr, est nettement arabe. C'est le cas d'ailleurs des 103 villages, 
tous exclusivement arabes. Dans les villes avec une petite minorite' 
arabe - il y en a cinq: Jerusalem, Ramleh, Lydda, Haifa et Acre -
les Arabes etaient egalement rassembl6s dans des blocs d'habitation 
presque monolithiques. 

Le gouvernement militaire, dont l'autorite sur un certain nombre 
de regions fut reglementee en 1950, affectait - et affecte encore -
une partie considerable des Arabes dTsrael, pres de 150.000 sur un 
total de 230.000, autrement dit environ 65%. Ce sont ceux qui 
habitent les regions en bordure des 951 kilometres de frontieres 
terrestres dTsrael, que nous avons signalees tout a l'heure comme 
particulierement sensibles. Ces regions, soumises au gouvernement mili­
taire, sont au nombre de trois: celles de la Galilee, du «Petit Triangle» et 
du Neguev. Leurs residents doivent se munir d'un laisser-passer pour 
en sortir ou pour y entrer (mais non pour y circuler). Les Arabes et 
les Druses qui habitent en dehors de ces trois regions ou qui servent 
dans Farmee israelienne sont dispenses de laisser-passer. Les gouver-
neurs militaires sont competents a detenir et a exclure des individus 
sur le territoire de leur ressort. Dans certains cas, des terres apparte-
nant a des Arabes ont ete expropriees ou echangees pour des raisons 
de securite. 1 Ce traitement exceptionnel est expos£ ici dans les details 
parce qu'il a joue un grand role dans la propagande electorate des-
tinee aux Arabes, ainsi que, dans une certaine mesure, dans les raisons 
qui les ont fait voter pour tel ou tel parti. 

Le systeme des partis en Israel a ete suffisamment etudie 2 et nous 
pouvons done nous passer d'en decrire les details. II suffira d'en 
retenir les lignes principales. En 1959, le centre £tait compost de 
Mapai, parti social-dernocrate modere et le plus nombreux, et des 

1 Parmi les livres sur les Arabes en Israel, il faut mentionner: Z. Vilnai, Les minorites 
en Israel (en hebreu, Jerusalem, 1959); Ministere des Affaires etrangeres dTsrael - Division 
de l'Information, Les Arabes en Israel (Jerusalem, 195 9, paru aussi en anglais); W. Schwarz, 
The Arabs in Israel (Londres, 1959). Aussi, quelques chapitres de D. Peretz, Israel and the 
Palestine Arabs (Washington, 1958), et H. B. Ellis, Israel and the Middle East (N.Y., 
1957), pp. 186-196. Parmi les articles, voir: J . L. Teller, Israel Faces its Arab Minority 
Problem, Commentary (N.Y.), t. 12. no, 6, dec. 1951, pp. 551-557; Abdul Aziz Zubi, 
The Arab minority in Israel, New Outlook (Tel-Aviv), t. 1, no. 1, juillet 1957, pp. 14-17; 
J . Nantet, Le probleme des minorites en Israel, Etudes Mediterraneennes (Paris), fasc. 5, 
automne 1958, pp. 86-94; Ch. Solente, Attitudes israeliennes a l'egard du probleme de 
la minorite arabe, L'Afrique et l'Asie (Paris), No. 52, i960, 4e trimestre, pp. 29-43. 
s Sur les partis en Israel voir surtout B. Akzin, The role of parties in Israeli democracy, 
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«Progressistes», un petit parti liberal. La droite etait divisee en 
«Sionistes generaux», favorables a l'entreprise privee (fusionnes 
depuis, en 1961, avec les «Progressistes», dans un «Parti Liberal*), 
et Herout qui, tout en partageant les idees economiques des «Sionistes 
generaux», etait voue a une politique irredentiste et demandait une 
expansion au-dela des frontieres actuelles. A la gauche, il y avait 
l1'Ahdouth-Haavoda, plus nettement prol&aire que Mapai; Mapam, 
dont les convictions sionistes etaient seules a l'empecher de s'identifier 
avec le communisme; et les Communistes qui partageaient le program­
me de leurs camarades ailleurs x . Enfin, il existait trois (autrefois 
quatre) partis religieux - dont le «Front religieux national)) etait le 
plus important - qui tenaient surtout a obtenir le maximum d'in-
fluence de la religion juive dans les divers domaines de la vie en Israel. 

L'intensite avec laquelle on s'adonne a la politique dans l'Etat 
dTsrael fait consacrer beaucoup d'energie et des efforts considerables 
a chaque campagne electorale. La politisation profonde de la vie 
israelienne, avec les nombreux partis juifs qui s'y affrontent, est 
justement ce qui a reduit au minimum le «vote flottant» lors de chacune 
des quatre consultations legislatives. Selon une estimation vraisem-
blable, 2 un electeur juif sur trois ou quatre detenait une carte de 
membre d'un parti; par contre, en ce qui concerne les electeurs 
arabes israeliens, une petite partie - quelques centaines seulement -
sont inscrits dans un parti. La rivalite entre les divers clans, et au 
sein meme de chacun d'eux, a determine le caractere des listes arabes 
(qui apparaissent generalement peu avant les elections, afin de sou-
tenir tel ou tel candidat) bien davantage que des motifs iddologiques. 
II s'est trouve des jeunes qui ont donne leurs voix a Mapam et aux 
Communistes, et qui ont influence leurs families d'en faire autant, 
mais la fidelite de la plupart des dlecteurs (et des electrices) arabes 
envers leurs chefs influents reste comme avant. 

Cette ^determination ideologique a eu pour resultat l'augmentation 
du vote flottant des groupes, parmi les Arabes. II etait done tres 
Journal of Politics, t. 17, no. 4, nov. 1955, pp. 507-545. Consulter aussi: M. Roshwald, 
Political parties and social classes in Israel, Social Research, t. 23, ete 1956, pp. 199-218; 
T. M. Goodland, A mathematical presentation of Israel's political parties, The British 
Journal of Sociology, t. 8, sep. 1957, pp. 263-266; E. E. Gutmann, Some observations 
on politics and parties in Israel, India Quarterly (New Delhi), t. 17, janv.-mars 1961, 
pp. 3-29; A. Sherman, Israeli socialism and the multi-party system, The World Today 
(Londres), t. 17, mai 1961, pp. 217-226. Seul l'article du Professeur Akzin s'occupe, en 
detail, des partis arabes en Israel. 
1 Sur le parti communiste en Israel, voir H. Niedermeyer, Die kommunistische Partei 
Israels, Zeitschrift fiir Geopolitik(Heidelberg), t. io, oct, 1956, pp. 5-10; W. Z. Laqueur, 
Communism and nationalism in the Middle East (2e ed., Londres, 1957), surtout pp. 112-
119. 
* Akzin, op. cit., dans Journal of Politics, p. 523. 
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important pour tous les partis d'obtenir les voix arabes - et surtout 
celles des chefs - car le nombre des representants de chaque parti a 
la Knesset dependait, comme nous l'avons dit, des suffrages obtenus 
sur le plan national. Bien plus, les citoyens arabes dTsrael ont montre 
qu'ils exercaient volontiers leur droit de vote, proportionnellement 
meme plus que les Juifs (sauf lors des elections a la iere Knesset 
en 1949, quand le pays etait encore en etat de guerre). Aux elections 
a la lere Knesset 79 ,3% des electeurs arabes ont fait usage de leur 
droit de vote (contre un pourcentage general de 86,9); a la 2e - 85,5% 
(pourcentage general: 75,4); a la 3e - 9 2 , 1 % (pourcentage general: 
82,8) *. Aussi une lutte acharnee et passionnee a-t-elle ete livree 
pour obtenir ces voix avant les elections a la 4e Knesset, fixees au 
3 novembre 1959. 

II. LES MINORITES ARABES ET LES ELECTIONS A LA 4e KNESSET 

Vingt-quatre listes s'etaient mises sur les rangs. Aux quatre listes des 
partis mentionnes plus haut, s'ajoutaient, du cote juif, des listes 
ephemeres deposees par des mecontents ou formees suivant les pays 
d'origine, comme cela se passait - avec des variantes - a l'occasion 
des elections precedentes. Chez les Arabes, apparurent six listes 
specifiquement arabes, toutes improvisees: trois d'entre elles alliees 
a ^^^/(((CooperationetFraterniteo, (Agriculture etDeveloppement», 
«Progres et Renaissance))). Theoriquement elles s'adressaient toutes 
les trois a tous les Arabes dTsrael, mais pratiquement elles etaient 
destinees l'une a la region de Nazareth, l'autre a la Galilee occidentale 
et la troisieme au «Petit Triangle», et l'on y avait soigneusement dose 
la participation de toutes les communautes arabes: Musulmans, 
Chretiens et Druses. 2 Une autre liste etait alliee a Ahdout-Haavoda: 
elle portait le nom de «Parti israelien du Travail)) (en arabe: al-Amal). 
Les deux restantes etaient independantes, et avaient ete constitutes 
chacune par un ex-depute, a qui Mapai n'avait plus accorde son 
appui pour les elections a la 4e Knesset: l'une s'intitulait «Groupe 

1 Selon les donnees du Bureau central de statistique a Jerusalem, Les resultats des 
elections a la 3e Knesset et aux municipalites (en hebreu, Jerusalem, 1956). A la je Knesset 
ce sera 87%, contre un pourcentage general de 81,4. Les donnees sur le vote des israeliens 
non-juifs se basent sur les resultats dans les villes et villages exclusivement non-juifs, ou 
habite la grande majorite des non-juifs (par exemple, 76.214 des 86.729 non-juifs ayant 
le droit de vote aux elections a la je Knesset - voir ibid.). Sur les Arabes aux elections 
de la lere, 2e et 3e Knesset, voir G. Weigert, dans The Jerusalem Post (Jerusalem), 
10 juillet, 6 aout et 12 octobre, 1951; M. Roshwald, Les elections israeliennes de juillet 
1955, Revue Francaise de Science Politique, t. 5, oct.-dec. 1955, pp. 825-830. 
2 D. Peretz, Reflections on Israel's fourth parliamentary elections, Middle East Journal 
Washington), t. 14, i960, surtout pp. 19-20. 
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independant des Arabes dTsrael* et l'autre «Progres et Travail» 1 . 
En outre, deux partis de gauche, Mapam et les Communistes, avaient 
mis des candidats arabes a des places «sures» sur leur propre liste. 

Nous avons deja parle de l'absence de personnalites dirigeantes 
politiques eminentes parmi les Arabes dTsrael. En consequence, et 
en raison de l'absence de differences ideologiques, toutes les listes 
purement arabes etaient des listes improvisees, dont la constitution 
avait ete presqu'entierement determinee par l'attitude des partis 
juifs. Les alliances entre les listes arabes et les partis juifs se font sur 
la base de l'appui que les deputes arabes s'engagent a dormer au pro­
gramme general du parti juif respectif, tout en gardant la liberte 
de revendiquer les interets particuliers de la population arabe. Le 
parti juif, par contre, participe au financement de la propagande et 
essaie de donner son «patronnage» aux adherents de la liste dans les 
postes publics. 

Mapai, ayant decide pour diverses raisons de refuser son concours 
a deux deputes arabes qui lui etaient allies, avait l'alternative d'appor-
ter son appui a de jeunes Arabes cultives, ou bien aux notables plus 
ages, mieux connus parmi les Arabes dTsrael. Deux facteurs semblent 
avoir fait pencher la balance; d'une part, 1'opinion des cercles arabes 
qui furent consultes - l'archeveque George Hakim et son entourage 
pour les Grecs catholiques, le Conseil de l'Eglise orthodoxe, les 
autorites religieuses druses, et surtout les notables musulmans; 
d'autre part, l'avis de ceux qui avaient fait le decompte des voix 
susceptibles de se concentrer sur les candidats ages, jouissant de pres­
tige. C'est ainsi que Ton designa des candidats arabes respectables, 
issus en plupart de families notables (tels qu'Ahmad Kamel ad-Daher), 
en tenant compte, nous l'avons dit, aussi bien de leur appartenance 
confessionnelle que de la necessite de les repartir judicieusement 
entre les diverses regions du pays; toutefois une attention parti-
culiere fut accordee a la Galilee et au «Petit Triangle», ou reside la 
majorite des electeurs des minorites. Les deux anciens deputes 
arabes laisses a cote par Mapai intervinrent chacun a la tete d'une liste 
independante, et ne reussirent pas. Ahdout-Haavoda mit quelques 
dirigeants ouvriers a la liste du «Travail». Mapam et les Communistes 
placerent sur leurs listes leurs deputes arabes sortants. Les autres 
partis diffuserent une partie de leur propagande en arabe, pour 
rechercher au moins une partie des suffrages des electeurs arabes. 

1 Aux elections a la 5e Knesset, en 1961, le nombre des listes arabes diminua: 2 listes 
alliees a Mapai, 2 listes independantes. 
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III. LES PROGRAMMES 

L'etude des programmes 1 nous permet de nous faire une idee non 
seulement des methodes de propagande, mais aussi du caractere des 
diverses listes en elles-memes et de l'aspect sous lequel elles entendaient 
apparaitre aux Arabes. Les trois listes arabes alliees a Mapai publibtent 
des programmes assez analogues. Sous la forme de petites brochures 
imprim£es, de 8 a 12 pages, ces programmes evoquaient a peu pres 
les memes themes, mais dans un ordre different. «Progres et Renais­
sance)), par exemple, demandait dans son programme l'extension des 
droits civiques des Arabes israeliens en general, et en particulier 
(dans 1'ordre du texte) l'ouverture d'ecoles convenables; 1'accession 
des Arabes qualifies a tous les emplois; le ddveloppement de l'arti-
sanat et de l'industrie arabes; la solution du probleme des terres 
arabes expropriees; l'extension des services fournis par les assurances 
sociales; l'elevation du niveau agricole par l'aide de l'Etat; l'augmen-
tation des allocations aux economiquement faibles; la garantie d'un 
emploi pour tous et l'amelioration des conditions de travail; la 
reduction de la zone du gouvernement militaire a la region frontaliere 
immediate, en attendant sa suppression totale; la diminution des 
impots; le consentement de prets et allocation de subventions a 
la ville de Nazareth. La liste (Agriculture et Developpement» soulig-
nait davantage les problemes de la jeunesse intellectuelle arabe 
(promesse de lui donner du travail) et la reforme de l'impot sur le 
revenu. Le programme de la liste «Coopdration et Fraternite» mettait 
plus en relief les questions de legislation ouvriere (assurance obli-
gatoire contre la maladie et contre le chomage) et la promotion de 
l'instruction et 1'amelioration du statut des femmes par des lois 
adequates. 

Ces trois programmes ont le meme style, malgre de legeres diffe­
rences entre eux, et proposent la m&me solution aux revendications 
arabes. Les chefs des trois listes (ainsi que Mapai qui les aidait) ne 
pouvaient faire abstraction des plaintes arabes, surtout en ce qui 
concerne les restrictions que leur impose le gouvernement militaire, 
l'expropriation d'une partie de leurs terres pour de raisons de securite, 
la situation peu satisfaisante pour certains des diplomes de l'universite 
qui ne reussissent pas toujours a trouver un emploi, et le poids de 
l'impot sur le revenu. En faire abstraction, c'est livrer aux listes 
adverses une arme de propagande des plus dangereuses; promettre 
des reformes dans tous ces domaines aurait ete ridicule, alors surtout 
que les representants arabes savaient qn'il ne leur serait pas possible 
d'obtenir sur-le-champ des solutions satisfaisantes. La ligne de leur 
1 Qui resterent presque les memes, d'ailleurs, aux elections de 1961. 
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propagande consistait done a reconnaitre dans leur programme que 
certaines revendications etaient fondees, et a insister sur la necessity 
de les satisfaire progressivement, et a proclamer que seuls les chefs de 
ces trois listes, en raison meme de leurs attaches avec Mapai, etaient en mesure 
d'amener ce parti et le gouvernement d'Israel a proceder, dans un esprit de 
collaboration, aux reformes necessaires. 

Le parti «Travail» avait ete fonde avant les elections avec le con-
cours de Ahdout-Haavoda, sur une base federative, en vue d'agir 
parmi la population arabe. Dans son programme, il s'efforcait de se 
presenter aux electeurs arabes comme la contrepartie de Mapai et 
des listes arabes qui lui etaient alliees. «Travail» amrmait que son 
programme, visant a developper la campagne pour les droits civiques 
des Arabes en Israel, etait le premier de ce genre depuis la creation de 
l'Etat. Ce programme visait la suppression totale du gouvernement 
militaire, 1'emancipation des masses ouvrieres et paysannes (fellahs), 
l'admission des travailleurs arabes a la Confederation israelienne 
generate de travail (Histadrout),1 1'elevation du niveau de vie des 
Arabes dTsrael, le developpement agricole, industriel et dconomique, 
l'amelioration du statut de la femme, la creation de municipalites et 
de conseils regionaux dans toutes les communes, le developpement de 
la langue et de la culture arabes, la garantie de la liberte de la parole 
et de la presse, l'amendement de la loi sur Impropriation des 
terres, l'abrogation de la loi sur les biens des emigres, la solution 
du probleme des refugies, le regroupement familial (e'est-a-dire, permis­
sion a un plus grand nombre d'Arabes vivant au-dela des frontieres 
de rejoindre leurs families en Israel), le relogement des Bedouins 
et une neutralite absolue entre l'Est et l'Ouest. 

Contrairement a Mapai et a Ahdout-Haavoda, Mapam n'a pas pris 
l'initiative de creer des listes arabes alliees, mais a prefere de preparer 
conjointement une liste pour les electeurs juifs et arabes. Dans son 
programme figurait, comme principe de base, «une egalite pour les 
citoyens arabes», mais dans la presentation de ce programme aux Ara­
bes, en langue arabe,2 Mapam mettait l'accent surtout sur Pegalit6, 
une politique fiscale plus indulgente et l'opposition aux aventures 
militaires. Pour plus de detail, les points suivants etaient soulignes a 
l'intention des populations minoritaires dans le programme de Mapam: 
egalite complete pour les Arabes dTsrael; abrogation totale et imme­
diate du gouvernement militaire; developpement de l'agriculture 
arabe; encouragement du mouvement cooperatif parmi les Arabes; 
garantie du plein emploi; repatriement des refugies arabes ou, en 
1 Demande realisee depuis, en i960. 
* Par exemple, dans l'hebdomadaire de Mapam en arabe, «a/-Mirsad», 1 oct. 1959. 
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cas d'impossibilite, versement d'indemnites suffisantes; regroupement 
familial; augmentation des salaires et reduction des impots; suppres­
sion de contributions indirectes; allocations familiales a partir du 
troisieme enfant et jusqu'a l'age de seize ans; 1 politique etrangere 
neutraliste; efforts en vue de negociations directes avec les pays 
arabes; neutralisation du Moyen-Orient; fin de la course aux armes 
dans cette region, et garantie de la souverainete et de l'integrite 
dTsrael par les Puissances; octroi irrevocable de toutes les libertes 
democratiques; revision des lois sur l'etat de siege. 

Le programme de Mapam, dont certaines parties avaient 6te fre-
quemment soumises aux electeurs arabes avant les elections de 1959, 
renferme des revendications plus radicales que ceux des listes alliees 
a Mapai et que celui du «Travail». Les exigences de Mapam qui por­
tent sur l'abrogation immediate du gouvernement militaire ainsi 
que sur 1'egalite sociale et divers allegements economiques sont 
conformes aussi bien aux principes marxistes de ce parti qu'aux 
doleances des Arabes israeliens. Mapam va au-devant du ddsir des 
Arabes de voir revenir les refugies, mais, en tant que parti sioniste, 
admet la possibilite de les indemniser au lieu de les repatrier et adopte 
une attitude positive a l'egard d'une paix entre les pays arabes et 
Israel obtenue par des negociations directes. 

Le parti communiste (appele Maki), de son cote, s'est efforce dans 
sa propagande electorate de definir Mapai et Mapam aux yeux des 
Arabes comme des partis «sionistes» et d'y apparaitre par contraste le 
seul parti sincerement attache aux veritables interets des Arabes 
dTsrael. Le parti s'est empresse de diffuser son programme parmi la 
population juive et arabe des la fin du mois d'aout 1959. 2 En voici 
l'essentiel: la Palestine est la patrie des deux peuples, juif et arabe, 
et il convient de reconnaitre les justes droits des Arabes de Palestine, 
y compris celui des refugies arabes de revenir dans leur patrie et de 
recouvrer leurs terres; abrogation du gouvernement militaire, ce 
qui devrait accelerer l'etablissement de la paix; rupture de tous les 
liens entre Israel et le camp imperialiste, et rapprochement avec les 
pays communistes et les Etats afro-asiatiques; suppression des privi­
leges accordes au capital etranger en Israel; nationalisation des 
concessions etrangeres et des ressources naturelles; hausse des salaires 
et du niveau de la vie; developpement des activites productrices; 
renforcement de l'equipement et des services sociaux; garantie d'em-
ploi aux travailleurs; amelioration des conditions de travail; reduction 

1 Aujourd'hui les allocations commencent avec le qualriime enfant ayant moins de quatorze 
ans. On comprend bien l'attraction d'une telle promesse pour les families nombreuses. 
1 Dans l'organe communiste de langue arabe, «al-Ittibad», 28 aout 1959; voir aussi ibid., 
4 sept. 1959. 
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des impots; assistance aux cultivateurs, aux professions liberales, 
aux petits et moyens producteurs; promulgation d'une constitution 1 

democratique entrainant l'abolition de toutes les lois exceptionnelles 
et la protection des libertts civiques; octroi de 1'egalite aux Arabes 
dans tous les domaines. 

Ce programme n'est guere different de ceux des partis communistes 
ailleurs; il repose en effet sur une utilisation habile de slogans generaux 
en vue de saisir l'imagination des masses. Dans la mesure ou ce pro­
gramme est particulierement israelien, il ne se distingue pas beaucoup 
de celui de Mapam, sur les points qui touchent, dans l'un et l'autre, 
les Arabes. La difference ne reside pas justement dans les mots d'ordre 
socio-economiques, en quoi les deux programmes sont tres semblables, 
mais dans leur position vis-a-vis du sionisme. Les Communistes 
desirent placer les Arabes israeliens devant 1'alternative; voter pour 
un parti sioniste (ce qui, selon les Communistes, est contraire a 
leur interet) ou pour le parti communiste. Le programme recourt 
encore, au lieu d'«Israel», au terme «Palestine», qui suscite evidemment 
de nombreuses associations sentimentales chez les Arabes dTsrael, 
mais que beaucoup de Juifs israeliens qui habitaient le pays a l'epoque 
du Mandat britannique ne peuvent lire sans mauvaise humeur. Mais 
ce n'est pas cela qui importe le plus, ni du reste la virulence du style. 
Ce qui merite d'etre precise,c'est 1'extremisme d'une attitude qui neglige 
les interets dTsrael, tels que la plus grande partie des habitants du pays 
les entend, dans l'intention de plaire aux electeurs arabes: la paix 
avec les Arabes est reclamee dans le programme communiste, mais 
sans aucune garantie pour la securite dTsrael; la revendication du 
retour des refugies arabes n'est attenuee par aucune condition pre-
alable, comme par exemple la conclusion de la paix. 

IV. LES MOYENS DE LA PROPAGANDE ECRITE 

Les programmes des divers partis furent publies par la presse ou 
dans les tracts ou sous les deux formes. En effet la presse et les tracts 
constituerent les principaux moyens de la propagande ecrite parmi 
les Arabes israeliens, avant les elections a la 4c Knesset. La presse en 
langue arabe etait deja utilisee auparavant par les divers partis, 
entre une consultation electorale et la suivante. Quoique les organes 
de presse arabes parussent alors en moins de 10.000 exemplaires, en 
tout, leur influence grandissait du fait que les journaux passaient 
d'une main a l'autre (alors que le nombre des analphabetes avait dimi-
nue-voir ci-dessous, p. 14, note 1) ou etaient lus a haute voix dans les 
1 L'Etat dTsrael n'a pas encore de constitution ecrite, mais seulement des lois organiques, 
passees de temps a autre par la Knesset. 
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cafes. En 1959, cet effort devint de plus en plus prononce. Le jour 
des elections a la Knesset avaient lieu, en m£me temps, les elections 
aux institutions locales - municipalites et conseils locaux et regionaux. 
Mapai, Mapam et les Communistes utiliserent efficacement leur presse 
en langue arabe; Ahdout-Haavoda publia un journal special. 

Le quotidien «a/-Yau>m» et l'hebdomadaire «Haqiqat-a/-amr», qui 
etaient censes servir la cause de la Federation du travail en son 
ensemble, se montrerent tres proches des theses de Mapai a l'egard 
des Arabes et ne cesserent, de diverses manieres, de faire de la pro­
pagande pour les trois listes arabes alliees a Mapai. II convient de 
remarquer que cette propagande s'exprimait avec moderation, en 
comparaison avec les autres organes en arabe, et dans la plupart des 
cas etait releguee a la derniere page. «Ar-Rabitai>, organe de l'ar-
cheveque Hakim, le chef de l'eglise grecque-catholique (qui dispose 
egalement d'une grande influence sur les autres Chretiens), appuyait 
les chefs de la liste «Progres et Renaissance*; il leur accorda l'hos-
pitalite de son journal pour y publier des extraits de leur programme 1 

et, a la veille meme du scrutin, invita les Arabes a voter en masse selon 
leur conscience, mais de preference pour la liste «Progres et Renais­
sance)), et en tout cas pas pour les Communistes! 2 

Ahdout-Haavoda commenca a publier, plus de sept mois avant les 
elections - depuis mars 1959 - un hebdomadaire en arabe intitule 
«a/-Amah (Travail). Sous la devise «Pour la fraternity, l'egalite et 
la paix», ce journal mena parmi les Arabes une propagande en faveur 
d'Ahdout-Haavoda et de ses allies arabes. De cet hebdomadaire paru-
rent 35 numeros, jusqu'au 20 novembre 1959 inclus, ce qui indique 
clairement quel etait son but; diffuser de la propagande en vue des 
elections a la 4e Knesset et aux conseils locaux. Cette propagande 
visait surtout, d'une part, a presenter I'alliance Ahdout-Haavoda 
- «Travail» comme la seule formation permettant aux Arabes de de-
fendre leurs propres interets, et, de l'autre, a poleiniser avec les autres 
partis, notamment contre Mapai, Mapam et les Communistes. 3 

Contrairement aux journaux des autres partis, «al-Amah 6tait pauvre 
en caricatures. 4 

Mapam avait deja un hebdomadaire, «a/-Mirsad», qui servait bien 
sa propagande electorate parmi les Arabes a l'aide de la revue men-
suelle Utteraire et politique de Mapam en arabe, «a/-Fa/r». «At-Mirsadi> 
se montrait plus habile qu' «al-Amah et recourait amplement aux 
caricatures. Au cours des deux mois precedant le scrutin, cet hebdo-
1 *Ar-Rabitai>, oct. 1959, pp. 21-25. 
* Ibid., nov. 1959, pp. 1 ff. 
3 Par exemple, aal-Amah, 23 sept. 1959. 
4 Mais voir ibid., 28 oct. 1959. 

https://doi.org/10.1017/S002085900000198X Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S002085900000198X


LES ARABES ISRAELIENS ET LES ELECTIONS 

madaire intensifia sa propagande; il reproduisait des extraits de pro­
gramme electoral de Mapam et lui attribuait le merite d'une politique 
active de paix, d'un travail culturel parmi les Arabes, de revendications 
en faveur de leur egalite et de l'amelioration de leur niveau de vie et 
d'education; par contre, les autres partis etaient blames. 1 

Les Communistes se trouvaient attaques, en 1959, tant chez les 
Juifs que chez les Arabes, avec plus de violence que lors des scrutins 
precedents. Leur position etait de ce fait analogue a celle de Mapai, 
egalement attaque sur tous les fronts. Chez les Juifs, les Communistes 
etaient blames comme des agents d'une autre patrie; ils s'en defen-
daient en se tournant vers les masses ouvrieres pour chercher leur 
appui. Par contre, chez les Arabes, les Communistes etaient considered 
les chefs audacieux du mouvement national arabe a l'exterieur dTsrael; 
par exemple, ils se flattaient d'etre les admirateurs de Gamal Abd an-
Nasser, qui etait alors populaire aupres d'une partie des Arabes 
dTsrael. Pendant le refroidissement temporaire dans les rapports 
entre Abd an-Nasser et Moscou, les Communistes prirent leurs 
distances a son egard et transfererent leurs sympathies a Abd al-Karim 
Qassem. Cette versatility, justement avant les elections, et surtout 
leur tiedeur a P6gard d'Abd an-Nasser, fournirent une puissante arme 
de propagande a leurs adversaires, et nous trouvons les Communistes 
dans le secteur arabe, avant les elections de 1959, plutot sur la defen­
sive. 

Cette attitude se reflete dans de nombreux tracts, dans le journal 
communiste «al-Ittihad», paraissant en arabe a Nazareth, deux fois 
par semaine, ainsi que dans deux publications litteraires communistes 
en langue arabe, «a/-Jadid» et «.ad-Darb». Toutes les trois, mais surtout 
<ial-Ittihad», menerent l'essentiel de la campagne de presse. Les Com­
munistes s'y prdsentaient comme le parti du progres, en face des 
autres partis, qui etaient accuses de reaction et d'aventurisme. 2 

Le parti communiste, selon ses organes, etait le seul a se dresser 
contre le gouvernement militaire, le service israelien de securite et 
les partis sionistes; il se considerait comme le porte-parole des masses, 
contre l'organisation des clans, et le seul parti capable d'amener le 
retour des refugies arabes. 3 

Ce ne furent pas seulement des partis particulierement actifs dans le 
milieu arabe en vue des elections et disposant de leurs organes de 
presse qui ont eu recours aux tracts, mais aussi bien d'autres. Les partis 
qui n'avaient pas d'organe rtgulier en arabe utiliserent les tracts pour 
agir sur l'opinion arabe, dont ils esperaient gagner quelques suffrages. 
1 Par exemple, ital-Mirsadti, 1, 15 et 22 oct. 1959. 
* Par exemple, le mensuel «a/-Jadidt>, aout 1959, pp. 4-6, 58. 
' <tAl-Ittibad», surtout 28 aout, 14 et 18 Sep., 23 oct., 1959. 
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Le nombre de ceux qui savent lire s'est accru considerablement parmi 
les Arabes dernierement (46,9% en 1957) \ ce qui a augmente l'effica-
cite de la propagande par les tracts. Dans presque tous les cas, les 
tracts empruntent un langage et un style plus vehements que les 
journaux. Leur vehemence s'accroit en octobre 1959, le dernier mois 
avant le scrutin; le nombre des tracts diffuses se multiplie aussi ce 
mois-la, et meme de semaine en semaine. II semble que la grande 
majorite a ete distribute en Galilee, la principale concentration de 
population arabe en Israel, mais, evidemment, il y en eut beaucoup 
aussi dans le «Petit Triangle* et un peu parmi les Bedouins du Neguev. 
Certains etaient imprimes, certains roneotypes. 

En somme, la propagande electorate ecrite, en arabe, tant par la 
presse que par les tracts, a montre cette fois-ci un certain nombre de 
traits caracteristiques du point de vue de la forme. Le premier trait 
saillant est la quantite de poemes publies en arabe litteraire ou dans 
le dialecte parle par les Arabes dTsrael. La minorite exprimait des 
louanges a l'egard du parti editeur, la majorite des sarcasmes a l'egard 
des partis adversaires. Quelques-uns de ces poemes etaient meme mis 
en musique. Un second trait est la quantite encore plus grande des 
caricatures, deja mentionnee plus haut, et l'aprete de leur ton. De 
tres nombreux tracts etaient ornes de caricatures, surtout ceux des 
trois listes arabes alliees a Mapai, ainsi que les journaux de langue 
arabe. 

V. LA PROPAGANDE ORALE ET LA SOLLICITATION DIRECTE 

Le contact direct avec les masses, lors de la campagne electorate de 
1959, se trouvait limite par «La loi sur les elections (moyens de pro­
pagande)* de 1959 qui constituait une innovation dans la vie politique 
dTsrael. Cette loi, adoptee par la $e Knesset le 6 juillet 1959, limitait 
les procedes de propagande et interdisait entre autres la propagande 
par projection cinematographique ou la propagande combinee avec 
des divertissements, y compris des numtros d'artistes, de musique, de 
chant, etc. 2 II va sans dire que cette reglementation frappait le secteur 
juif au meme titre que le secteur arabe; cela explique peut-etre l'abon-
dance de la propagande ecrite. Les emissions radiophoniques etaient, 
par rapport a la propagande dans la presse et dans les tracts, assez 
moderees. «La Voix dTsrael* est une station radiophonique appar-

1 Selon Central Bureau of Statistics (Jerusalem), Statistical Abstract of Israel 1959/60, 
tome 11, p. 343, tabl. XXXI. Le pourcentage est quelque peu accru depuis. 
2 Israel Government Year-book 1959/60 (1960), p. 107. La reglementation de la propagan­
de aux elections de 1961 fut encore plus stricte, mais seulement sur quelques points 
de detail techniques. 
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tenant a l'Etat; aussi un temps egal fut accorde a chaque parti, 
plus quelques minutes calculees en proportion du nombre de sieges 
occupes par chaque groupe dans la Knesset sortante, pour y faire de 
la propagande librement, sans devoir soumettre les textes des discours 
a aucun controle prealable. Certains partis, et notamment Mapai, 
Mapam, les Communistes et Herout s'adresserent par la bouche de 
leurs candidats ou de leurs adherents arabes a la population musul-
mane, chretienne et druse, pour sollicker leur confiance. 

Les discours et les meetings organises par les partis furent aussi 
l'occasion de permettre a leurs militants de prendre frequemment 
la parole: a ces meetings, annonces simultanement par haut-parleurs, 
par tracts et par la voie de la presse, participerent activement, par des 
discours et des mises au point adresses a la population arabe, non 
seulement les agents locaux du parti, mais aussi diverses personnalites 
arabes et juives; des ministres y prirent part aussi, quelquefois tenant 
leurs discours en arabe. Dans les agglomerations arabes plus impor-
tantes (surtout a Nazareth, Baqah al-Gharbiyeh, Taibeh, Tirah, 
Chafa-Amr et Oum al-Fahm) et aussi aupres des Arabes de Ramleh, 
Lydda et Acre, et des Bedouins, de nombreuses reunions eurent lieu, 
la plupart au mois d'octobre 1959, et tout specialement les derniers 
jours de ce mois. Les arguments presentes n'avaient rien de nouveau; 
les promesses et les polemiques qui s'y donnerent cours 1 reprodui-
saient celles des journaux et des tracts; aussi n'y reviendrons-nous 
point ici. 

Au cours de plusieurs de ces meetings furent declamees des oeuvres 
de divers poetes vantant le parti organisateur et blamant ses adversai-
res. 2 Un phenomene encore plus interessant etait l'activite deployee 
parmi les femmes: Mapai convoqua a Haifa un congres de femmes 
musulmanes, chretiennes et druses, auquel participerent des represen-
tantes de nombreuses agglomerations de Galilee; Mapam organisa 
a Kafr-Yassif une reunion de femmes galileennes. 3 Un autre pheno­
mene etait le vif interet que les Arabes montrerent cette fois pour les 
reunions, par rapport aux consultations anterieures; leur participation 
etait plus active et meme plus passionnee par rapport aux elections 
precedentes. Les meetings, reunis dans les salles ou en plein air, 
furent souvent violemment contradictoires. Les passions politiques 
s'ennammerent plus que d'habitude et provoquerent dans plusieurs 
endroits des conflits serieux entre families ideologiquement opposees 
ou rivales l'une de l'autre. Cela alia jusqu'a en trainer des coups et 

1 Presse israelienne de septembre-octobre 1959, en arabe et en hebreu. 
8 Voir, par exemple, «.Kol-Haam» (quotidien communiste, en hebreu) 5 oct. 1959. 
8 Les quotidiens hebreux «A/ Hamichmar», 15 oct. 1959, et «.Davar», 26 oct. 1959. 
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blessures (par exemple, a Kafr-Kanna), des depredations (a Kafr-Qara), 
des rixes (a Ibelin), et la police dut intervenir. 1 

Quant a la sollicitation directe (canvassing), la conduite pratiquee a 
l'egard des minorites etait differente de celle pratiquee a l'egard des 
Juifs. C'est sans doute a l'occasion de la campagne electorate de 1959 
qu'eut lieu pour la premiere fois une action assez systematique de 
sollicitation directe (repetee, d'ailleurs, avant les elections a la 
5e Knesset, en 1961) , au moyen de contacts ecrits et oraux, chez les 
electeurs arabes. Ceux-ci recurent, eux aussi, des sollicitations par tcrit 
de la part des divers partis; 2 ces lettres reproduisaient souvent les 
appels publies dans la presse et les tracts ou prononces dans les reuni­
ons publiques. Pour ce qui est de la sollicitation directe orate, qui 
etait moins systematique qu'au sein de la population juive, il y fut 
procede aupres des Arabes de plusieurs manieres. 

Dans le cas des listes arabes en Israel (mais non chez les Juifs), si le 
candidat a bien dress 6 ses plans, il a pris soin de s'assurer des relations 
adequates bien avant l'approche de la date du scrutin - non sans 
prodiguer des cadeaux a beaucoup de gens, a l'occasion des mariages 
ou d'autres rejouissances familiales. A present le candidat, ses parents 
et ses amis sont alies de maison en maison, surtout chez des personnes 
qu'ils connaissent, pour sollicker leur voix. Les collaborateurs du 
candidat l'ont assiste dans sa propagande, l'ont protege et ont espionne 
les faits et gestes de ses adversaires. Dans de nombreux cas, le candidat 
a invite toute sorte de gens chez lui ou les a rencontres dans des 
reunions chez quelqu'un de ses proches: le cafe a ete genereusement 
offert, ainsi que des cigarettes et des bonbons, a tous les assistants. 
Cela explique peut-etre l'amuence a ces reunions, presque dans tous 
les villages arabes. Si le candidat est depute sortant, il n'a pas manque 
de rappeler a chacun les services qu'il lui a rendus en faisant ses 
demarches dans les divers ministeres. S'il est suffisamment consider, 
il s'est employe a gagner le consentement des chefs de clans a engager 
leur «clientele» a voter pour lui (on dit aussi qu'il leur a dispense a 
cet effet des presents). Les chefs de clan ont decide eux-memes, ou 
apres avoir consulte le conseil du clan, pour qui voter ou comment 
repartir leurs suffrages. Generalement tout le clan a vote pour la 
m£me liste, et n'en a pas fait de mystere, dans l'espoir d'en tirer profit 
avant ou apres les elections. D'autre part, les propagandistes des partis 
ont parcouru toutes les villes et tous les villages, accompagnes par 
des gens de Pendrok, et ont expose et defendu dans chaque maison 
leur position a l'egard du scrutin. Des reunions de ce genre ont eu 
1 Presse israelienne, par exemple «a/-Itlihad», 25 sept. 1959. 
2 Presse israelienne, par exemple «Davar» et «Herout», 1 nov. 1959. 
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lieu notamment dans les villes et dans les grands villages, ou des fa­
milies sont en rivalite ou bien ou des breches sont apparues dans la 
discipline au sein des families et des clans; on se souviendra qu'en 
ville le scrutin est plus individuel. Dans certains cas, de petites reuni­
ons organisees ou spontanees ont eu lieu a la suite de sollicitation et, 
dans d'autres cas, meme de grandes reunions; les representants connus 
des partis, dont il a ete deja parle, sont venus ensuite pour injecter 
une dose supplementaire de propagande. Des differences sont apparues 
entre tel ou tel parti: Mapai et les listes arabes alliees ont mene leur 
campagne parmi les Arabes sur deux plans, a la fois aupres des chefs 
de families etdela jeunesse;les Communistes presque seulement aupres 
des jeunes; et Mapam lui aussi a peu pres de cette maniere, avec une 
intensite remarquable. Des autres listes arabes et juives se sont 
adressees, parmi les Arabes, surtout aux divers chefs de famille, en 
agrementant de promesses leurs arguments de propagande. 

VI. LA STRATEGIE DE LA PROPAGANDE ET LES PROBLEMES POLITIQUES 

Une comparaison entre l'attitude des differents partis, en ce qui 
concerne leur propagande electorate en milieu arabe, montre qu'en 
effet deux procedes se sont opposes: celui de Mapai et des listes 
arabes alliees, qui a mis en relief les succes des autorites israeliennes 
(et indirectement - des gouvernements dont les positions-cles etaient 
tenues par des membres de Mapai) et s'est engage a poursuivre une 
amelioration progressive, mais effective; et celui de tous les autres 
partis, arabes et juifs, qui s'en sont pris aux negligences de Mapai 
dans le secteur arabe, en promettant de leur cote des reformes. La 
difference entre les differents rivaux de Mapai, dans ce secteur, etait 
essentiellement d'intensite et de violence dans les attaques, et de 
«generosite» dans les promesses: tandis que les deux listes arabes 
independantes et les Communistes, et un peu moins Mapam, atta-
quaient furieusement Mapai, d'autres partis ont agi dans le meme sec­
teur avec plus de moderation; cependant que les Communistes 
exigeaient l'abrogation immediate du gouvernement militaire, la 
restitution de toutes les terres arabes expropriees et le repatriement de 
tous les refugies arabes, Mapam et Ahdout-Haavoda -«Travail» se 
contentaient de soulever les memes revendications, mais en laissant la 
porte ouverte a un arrangement plus progressif de la question du 
retour des terres et a une indemnisation des refugies pour autant qu'il 
serait impossible de les readmettre en Israel. 

Pour la population juive, les questions economiques et nationales, 
lors du scrutin legislatif de 1959, ont cesse de revetir une importance 
aussi primordiale que lors des elections anterieures, en raison de la 
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prosperity tconomique et de l'elevation considerable du niveau de 
vie de toutes les couches de la population. Sans doute les «Sionistes 
generaux» ont-ils continue a reclamer le soutien de l'Etat pour l'initia-
tive privee, les «Progressistes» une liberalisation de la vie economique, 
et les partis de gauche l'augmentation des impots frappant les posst-
dants et l'allegement de la situation des economiquement faibles. 
Cependant ces demandes n'ttaient guere mises en relief. En politique 
etrangere, la politique de «neutralisme occidentophile» avait gagne la 
sympathie de larges couches (malgre les reserves exprimees par les 
partis de gauche). Cela permet a comprendre le petit nombre de pro­
blemes decisifs figurant comme enjeu des elections a la 4e Knesset 
(phenomene evident aussi avant les elections a la 5e Knesset). Toute-
fois un nouveau probleme essentiel avait fait son apparition: la sug­
gestion faite par les dirigeants de Mapai de. modifier le systeme electo­
ral, en vue de remplacer la representation proportionnelle par le 
scrutin uninominal, reforme qui se heurtait a l'opposition declaree, 
et meme vehemente, de tous les autres partis. 

Dans le secteur arabe, ceux qui ont fixd la strategic electorate des 
divers partis avaient affaire a des problemes analogues, mais non 
identiques. Aussi les solutions trouvees etaient-elles differentes de 
celles presentees a la population juive. La prospente economique 
dont a joui l'ensemble des Arabes dTsrael dans la seconde moitie 
de la derniere decade, ainsi que l'elevation nette du niveau de la vie 
de la plupart d'entre eux, a rendu plus facile a Mapai et aux listes 
arabes qui lui etaient alliees de sollicker la confiance des electeurs 
arabes et de leur promettre la poursuite progressive de l'amtlioration 
economique. En effet nous constatons que les autres partis ont 
choisi comme point de litige non des problemes du domaine econo­
mique, mais du domaine politique et civique, et encore davantage 
du domaine personnel et local. Tous les partis actifs en milieu arabe 
condamnent le gouvernement militaire, et, nous l'avons vu, reclament 
son abrogation totale immediatement (les Communistes, Mapam, 
«Travail»); ils exigent aussi la restitution a leur proprittaire des terres 
expropriees (les memes partis). Certains d'entre eux rejettent la 
responsabilite de la Campagne de Suez et reclament le repatriement 
immediat des refugies (surtout les Communistes). Pourtant, en lisant la 
presse et les tracts diffuses parmi les Arabes avant les elections a 
la 4e Knesset ou en entendant les discours qui animerent les nombreux 
meetings organists pendant cette periode, on retirerait surtout l'im-
pression qu'en dehors des problemes generaux de politique qui y 
etaient souleves, une grande attention etait portee aux questions 
personnelles et locales. Le sens des attaques et le style des promesses 
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temoignent de la part prise dans cette campagne par les honneurs 
accorded a telle ou telle personnalite, jouissant d'une grande influence 
sur son village ou dans son clan, et la mise en relief des entreprises 
constructives ad hoc (comme 1'adduction de l'eau, l'inclusion dans le 
reseau electrique, la construction de routes, 1'edification de maisons 
a bon marchd) realisees ou non - selon qu'il s'agit de louer ou blamer -
revele quelle importance les propagandistes etvraisemblablement aussi 
la population arabe accordaient a ces questions personnelles ou 
locales. C'est d'ailleurs l'attitude caracteristique de la plupart de cette 
population, aussi lors des elections aux iere, 2e, 3e et 5e Knessets. 

VII. LA JOURNEE DU SCRUTIN 

Le scrutin, le 3 novembre 1959, se deroula dans le calme et l'ordre. 
Alors que, pour la 3 c Knesset, il y avait, dans les agglomerations 
nettement non-juives (c'est-a-dire sans compter les cinq villes avec 
une minorite arabe) 184 bureaux de vote sur un total de 2073, 1 

pour la 4e Knesset il y en avait 193 sur 2408 (le nombre va s'accroitre 
encore pour la je Knesset - 213 sur 2558). Les electeurs votaient se-
parement pour la Knesset d'une part et pour les municipalites et les 
conseils locaux d'autre part, comme il a 6t6 deja explique plus haut. 
Malgre la participation intense et le grand interet montre pour le 
scrutin par la population arabe, il n'y eut presque pas de bagarres, et 
la police ne fut alertee que dans quelques endroits pour temperer le 
dechainement des passions, charge qu'elle parvint a remplir sans 
effort particulier. Dans beaucoup d' agglomerations arabes, la plupart 
des electeurs s'acquitterent de leur devoir des le matin ou en tout cas 
avant midi. En de nombreux endroits ruraux les clans convinrent entre 
eux d'un arrangement, selon lequel tel clan voterait a telle heure et 
tel autre clan a telle autre heure. Cela permit en fait au chef de chaque 
clan de controler plus efficacement la venue aux urnes de leurs hommes 
et de leurs femmes et, dans de nombreux cas, de les obliger a voter 
selon sa volonte (en exercant une pression morale, naturellement). 
Selon clivers observateurs, assez rares furent ceux qui se rebellerent, 
dans les villages, contre la pression des chefs de clans et de families 
en ce qui concerne le scrutin; mais de tels jeunes hommes se trouve-
rent quand meme (et plus qu'aux scrutins precedents, cette tendance 
s'accrut encore, parait-il, lors du scrutin de 1961). 

Signalons notamment le vote des femmes, qui fut massif. Dans 
beaucoup d'endroits, le nombre des electrices l'emporta sur celui 
1 Bureau central de statistique, Les resultats a la 3e Knesset (op. cit., 1956), p. 191, tabl. I. 
En plus, bien sur, une petite partie des electeurs arabes vota aux bureaux dans les villes 
mixtes, ou il est impossible de preciser les resultats relatifs aux Arabes. 
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des electeurs. En general, les femmes arabes voterent selon les 
instructions de leur mari. 1 A dix-huit ans, la plupart sont deja 
mariees et, dans les villages, obeissent presque sans exception aux 
consignes de leur epoux quant au suffrage a exprimer. Les chefs de 
families et de clans s'efforcerent pour la plupart de faire voter les 
femmes des le matin, afin d'eviter l'eventualite que des adversaires 
reussissent a troubler l'esprit des femmes avant le scrutin et a leur 
faire echanger les bulletins de vote que leur mari leur avait donnes. 
II est vrai qu'en divers lieux, comme a Ara, avaient 6te organisees, 
par un accord special, des files d'attente separees pour les femmes. 
Dans ces endroits, il y eut des cas ou des jeunes gens parvinrent a 
decider leurs soeurs a voter comme ils l'entendaient, contrairement a 
la volonte du chef de clan. C'est la une breche importante et signifi­
cative, malgre son extension limitee, dans la pratique electorale 
dans les villages arabes. Dans les villes, a Nazareth et a Chafa-Amr, 
ainsi que dans de grands villages d'un niveau culturel eleve, tels que 
Taibeh et Tirah, il arriva plus souvent (mais pas tres souvent) que des 
femmes ont vote a leur guise. II s'agit la surtout des femmes instruites. 
A Nazareth surtout, les nonnes se rendirent en foule aux urnes, en 
depit de leurs habitudes, mais pour repondre a l'appel des dirigeants 
des eglises chretiennes locales en faveur de la lutte contre le commu-
nisme. 

Vingt-cinq membres d'une tribu bedouine des environs de Nahalal, 
qui s'etait refugiee aux environs de Nazareth a la suite d'une vendetta 
arabe a laquelle ils craignaient d'etre exposes, devaient, avant de voter, 
arranger une «souIha» (conclusion d'une treve) de deux heures entre 
eux et leurs poursuivants, menagee a cet effet par un officier de police 
juif. 2 D'autres Bedouins furent transported a de grandes distances 
jusqu'a leur bureau de vote par les soins des divers partis. Le premier 
bureau de vote de tout le pays qui ferma ses portes le jour du scrutin 
fut celui des Bedouins Arab-al-Aramcha, qui sont fixes pres de la 
frontiere libanaise, et qui participaient pour la premiere fois a des 
elections legislatives. A ceux qui leur demandaient comment ils avaient 
fait pour terminer les premiers ils repondirent: «La liste electorate 
comprenait 64 noms. Ayant constate que tout le monde avait vote 
sauf quatre electeurs, nous savions que s'etait fini, parce que les quatre 
defaillants s'etaient enfuis au Liban et n'allaient certainement pas 
revenir pour prendre part au vote» 3 . 

De meme qu'avant les elections a la 4e Knesset quelques accusations 

1 Voir, par exemple, «al-Ittihad», 6 nov. 1959. 
1 Le quotidien hebreu <tHaarets», 5 nov. 1959. 
3 Ibid., 17 nov. 1959. 
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de pression sur les electeurs arabes avaient ete formulees, 1 de meme 
apres les elections furent proferees oralement et par ecrit des accusa­
tions variees de pression et de promesses de portee personnelle ou 
locale pour telle ou telle liste. II est difficile de savoir ce qu'il y a de 
vrai dans ces accusations mutuelles, peu nombreuses d'ailleurs, que 
les partis se sont lances a la tete avant et apres le scrutin. En tout cas 
il semble que ces accusations n'ont pas ete frequentes, ni du reste 
graves; sinon les adversaires auraient tente d'intenter des proces aux 
suspects. En somme, essais de pression ou d'achat de suffrages avaient 
ete rendus malaises, justement par la naivete et l'ignorance de beau­
coup d'electeurs arabes, vraisemblablement des vieilles couches, 
qui ne comprenaient qu'avec peine ce qui se passait, malgre les nom­
breuses explications donnees, et placerent dans l'enveloppe un bulletin 
de chacune des vingt-quatre listes ou, voulant faire plaisir a divers 
partis, mirent plusieurs bulletins, un de chaque liste, dans la meme 
enveloppe 2 (ainsi leur suffrage se trouva nul dans l'un et l'autre cas). 
Toutefois de tels cas, nous l'avons dit, etaient rares; ils etaient pro-
bablement inexistants chez les jeunes. Ceux-la, echappant en part a 
Pinfluence patriarcale, surtout dans les villes et grands villages, 
voterent assez souvent d'apres leurs convictions ou leur interet 
politique, economique ou personnel. Les memes attendaient avec plus 
de curiosite que lors des scrutins precedents, tout a fait comme dans 
les agglomerations juives, le depouillement des suffrages dans toutes 
les localites et la publication des resultats du vote au lieu de leur 
domicile. 

VIII. LES RESULTATS 

Aux elections a la 4e Knesset il y avait dans l'Etat dTsrael au total 
i .218.724 titulaires du droit de vote, dont 994.306 (81,6%) partici­
perent effectivement au scrutin, exprimant 969.337 suffrages valables, 3 

alors qu'aux elections a la 3c Knesset, pour 1.057.795 titulaires du 
droit de vote, il y avait eu 876.085 (82,8%)votantset 853.219 suffrages 
valables. 4 Le nombre des titulaires du droit de vote avait done 

1 Presse israelienne, surtout «Lamerbav» et nKol-Haanto, 1 oct. 1959; <sMaariv», 7 oct. 
1959; tLamerham, «AI Hamichman et «Ko/-Haam», 8 oct. 1959; Hamichmarti, 13 oct. 
1959; «Davan, 26 oct. 1959. 
* tHaaretsti, 17 nov. 1959. 
3 Statistical abstract of Israel 1959/60, p. 415, tab. I. Le bureau central de statistique a 
justement publie, Les resultats des elections a la 4e Knesset (en hebreu, 1961), qui con-
firment ces donnees. Cette derniere publication ne detaille pas, malheureusement, le vote 
de chaque liste arabe (mais combine leur vote total), ce qui nous oblige de chercher 
des donnees ailleurs. 
4 Bureau central de statistique, Les resultats a la Knesset (op. cit., 1956), tab. III. 
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augmente de plus de 160.000, dont environ 7500 arabes *. Cet accrois-
setnent considerable semble toutefois avoir eu moins d'influence que 
d'autres facteurs sur les differences entre les resultats de ce scrutin 
et ceux du precedent. Sur le plan national les resultats principaux 
furent les suivants (compares a la 3e Knesset): 2 

Tabl. I. Progres des partis principaux au scrutin a la 4e Knesset, 1959 
(pourcentages de la totalite des suffrages valables). 

Parti 3e Knesset 4e Knesset Progres 
Mapai 32,2% 38,2% + 6,0% 
Herout 12,6% 13,5% +0,9% 
«Front religieux national* 9.i% 9,9% +0,8% 
Autres partis religieux juifs 5,o% 4,7% —0,3% 
Mapam 7,3 % 7,2% - 0 , 1 % 
«Sionistes generaux» 10,2% 6,2% —4,o% 
Ahdout-Haavoda 8,2% 5,9% —2,3% 
«Progressistes» 4,4% 4,6% +0,2% 
Communistes 4,5% 2,8% —1,7% 
Listes arabes 4,9% 4,8% —0,1 % 
Autres listes juives 1,6% 2,2% + 0,6% 

100,0% 100,0% 

Quelques groupes juifs peripheriques n'atteignirent m£me pas 1 % , 
pourcentage indispensable pour participer a la repartition des sieges. 
Leurs voix se trouverent ainsi eliminees definitivement de la course; 
cu fut le cas aussi pour la liste arabe du «Travail» et pour les deux 
listes arabes formees par des deputes sortants laisses de cote par Mapai. 

Ces rdsultats nationaux se trouverent partiellement eclaires d'une 
lumiere differente quand on les examine par rapport a la population 
arabe. Sur les 94.193 titulaires du droit de vote arabes, 84.561 avaient 
vote, soit a peu pres 88,4%, ce qui represente 6,8% de plus que le 
pourcentage moyen pour tout le pays. S'il est facile d'etudier ce vote 
dans les agglomerations exclusivement arabes, cela exige une esti­
mation, sinon de la divination, dans les villes a majorite juive. Mais, 
comme la plupart des Arabes vivent ailleurs que dans ces villes mixtes, 
Papproximation prudente a laquelle on se livre sur le vote des Arabes 
dans ces villes (en supposant qu'ils ont vote, en pourcentages, comme 
ceux des agglomerations nettement arabes) n'est pas de nature a mettre 
serieusement en doute la verite generale des constatations que nous 
allons faire. Void, dans Pensemble, les resultats du vote arabe: 
1 Ibid., tabl. VII; le numero exact etait de 7464. 
' Voir l'officiel Rechoumot - Yatqout Hapirsoumim, no. 717, 15 nov. 1959, pp. 263-265. 
Le pourcentage - d'apres le Mensuel statistique dTsrael, lere partie - statistique sociale 
(en hebreu), t. 10, no. 11, nov. 1959, p. 601; et d'apres le Bureau central de statistique, 
Les resultats a la 4e Knesset, tabl. II. C'est de ces ouvrages que la plupart des donnees 
qui suivent sont reproduites. 

https://doi.org/10.1017/S002085900000198X Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S002085900000198X


LES ARABES ISRAELIENS ET LES ELECTIONS 23 

Tabl. II Le vote arabe en Israel 

Le parti 3e Knesset 4e Knesset 

Mapai et les listes arabes alliees 62,4% 52,0% 
Communistes 15,2% 10,7% 
Mapam 7.o% 12,5% 
Ahdout-Haavoda - «Travail» (arabe) 6,i% 5,1% 
«Front religieux national* 1,8% 3,3% 
Herout 0,5% 2,2% 
«Sionistes generaux» 0,7% 1,4% 
«Progressistes» 0,8% 1,0% 
Autres listes arabes et juives 5,5% n,8% 

Total des suffrages valables des arabes 100,0% 100,0% 

Mapai, Mapam et les Communistes restent les trois partis les plus 
actifs dans le secteur arabe et ceux qui y recoltent de ce fait le plus de 
voix: [ils ont en effet recu, tous les trois ensemble, environ 84,6% 
des suffrages arabes a la 3 c Knesset et environ 7 5 , 2 % de ces suffrages 
lors des elections a la 4e Knesset. Mais du vote arabe en 1959 ressort, 
d'une part, la progression de Mapam et, d'autre part, la regression de 
Mapai et des Communistes. 

La regression de Mapai en milieu arabe (tout en enregistrant de 
sensibles progres sur le plan national) n'etait pas imprevue. Etant 
le parti dont les chefs ont occupe, pendant les onze ans et plus de 
Pexistence de l'Etat, les postes essentiels du gouvernement, il s'est 
trouve en butte aux accusations des propagandistes de ses rivaux 
pour tout ce qui n'etait pas au point. Les reponses donnees par les 
agents de Mapai, sur le plan du developpement economique et des 
services sociaux, semblent avoir moins convaincu les electeurs arabes. 
Ceux-ci consideraient, parait-il, cette amelioration comme leur 
revenant de plein droit - au meme titre qu'a leurs voisins juifs - tandis 
qu'ils ttaient seuls a supporter le gouvernement militaire. Toutefois 
la regression de Mapaipzimi les Arabes s'est manifestee vraisemblable-
ment par la diminution de ses propres voix, mais non pas, du moins pas 
d'une maniere sensible, de celles des listes qui lui etaient alliees: 
celles-ci, comme lors des elections a la 3 c Knesset, firent elire cinq 
deputes. Autrement dit, 5 sur 7 deputds arabes a la 4e Knesset sont 
rattaches a Mapai, et l'avis des arabes dTsrael fut encore exprime, a 
la 4e Knesset, principalement en cooperation avec Mapai. 1 

La progression de Mapam n'etait pas non plus le fruit du hasard. 

1 Ce fut aussi le cas a la 5e Knesset ou, en 1961, furent elus sur les listes alliees a Mapai, 
4 deputes (un autre fut elu sur la liste de Mapam et encore deux autres, sur la liste des 
Communistes). Voir aussi la brochure de H. Yaari, Que peut-on apprendre des re­
sultats des elections a la 4e Knesset et aux conseils locaux? (en hebreu, Tel-Aviv, i960). 
Cf. aussi tDavan, 5 et 9 nov. 1959. 
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La courbe de ses suffrages dans le secteur arabe etait constamment 
ascendante, d'un scrutin a l'autre, mais en 1959 le parti a presque 
double le nombre de suffrages arabes pour la legislature, ainsi qu'au 
Conseil municipal de Nazareth. En voici les causes: 1.) Continuite 
de son action. Alors que d'autres partis ont concentre leurs efforts en 
milieu arabe surtout au cours des derniers mois avant les elections, 
Mapam a entretenu des rapports constants avec les Arabes israeliens 
pendant les quatre annees de la troisieme legislature, systematique-
ment et grace a un cadre d'agents devoues. Les Ministeres a la tete 
desquels se trouvaient des membres de Mapam (sante, developpement) 
ont egalement apporte un grand soin aux affaires arabes. 2.) Les 
relations quotidiennes entre les villages collectivistes {kibboutsim) de 
Mapam et les agglomerations arabes voisines furent un facteur de 
comprehension mutuelle. Les kibboutsim de Mapam prodiguaient des 
conseils, donnaient de l'eau et fournissaient du travail aux Arabes de 
la region; Mapam avait pris l'initiative de fonder diverses cooperatives 
arabes; les kibboutsim ed Mapam dans le Neguev distribuerent du ble 
aux Bedouins en temps de secheresse, en 1959. 3.) Parmi les adoles­
cents arabes, Mapam avait cree le mouvement de «Jeunesse arabe 
pionniere», dans des foyers ouverts, puis, dans les kibboutsim meme 
de Mapam. C etait la un veritable mouvement de jeunesse avec des 
institutions educatives, semblable au mouvement de jeunesse juif de 
Mapam, mais avec l'accent mis sur les valeurs tirees de l'histoire 
arabe. 4.) Importance accordee a la culture arabe - par la publication 
d'une revue litteraire mensuelle en arabe, «al-Fajr» et la reimpression 
de nombreux livres excellents en arabe, tant pour les jeunes que pour 
les adultes. Cette attitude eut de 1'effet, parait-il, sur une partie des 
intellectuels arabes. 5.) L'amalgame de Juifs et d'Arabes effectue sur 
la liste de Mapam (comme sur celle des Communistes, d'ailleurs) 
agit lui aussi favorablement, tant comme manifestation d'unite judeo-
arabe que comme manoeuvre electorale1 qui aboutit a l'election d'un 
depute arabe sur cette liste, justement comme a la 3e Knesset (fait 
qui sera repete a la 5c Knesset, d'ailleurs). 

La chute des Communistes fut leur premiere deroute dans le secteur 
arabe depuis la fondation de l'Etat dTsrael. Elle a ete provoquee 
par diverses causes: 1 .) La prosperite economique des Arabes israeliens 
a enleve beaucoup de sa virulence a la propagande communiste parmi 
eux; ainsi, les protestations communistes contre le chomage n'ont 
plus ete prises au serieux en 1959. 2.) La rupture entre Abd an-Nasser 
et les Communistes, peu de temps avant le scrutin, eut aussi son effet. 
II semble qu'un nombre d'Arabes israeliens, sympathisants du natio-
1 Voir aussi <iDavan, 9 nov. 1959. «Al Hamichman, 5, 6 et 10 nov. 1959, et surtout 
Particle de A. Kapelyouk, ibid., 13 nov. 1959. 
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nalisme arabe sous sa forme nasserienne, aient trouve chez les Com­
munistes ou les cercles de tendance analogue un foyer de meconten-
tement. Certains de ceux-la furent decus par le soutien acorde par les 
Communistes israeliens a Qassem. le maitre de lTrak, contre Abd an-
Nasser, par ce qu'on considerait comme les ordres de Moscou. 3.) L' 
opposition aux Communistes, notamment aupres de cette partie des 
Musulmans dTsrael qui constitue le vote flottant, fut alimentee par des 
scandales antireligieux, comme le dechirement de livres du Coran, 
attribue - a tort ou a raison - aux Communistes irakiens. Ces attitudes 
sont confirmees d'ailleurs, par l'echec encore plus severe des Com­
munistes, en 1959, aux conseils municipaux et locaux. 1 En outre, 
la majorite des suffrages obtenus par les Communistes en 1959 
venait vraisemblablement des elements qui leur sont inebranlablement 
attaches, les Chretiens et surtout les Grecs orthodoxes, peut-etre 
en raison des liens bistoriques et religieux qui les rapprochent de 
la Russie. En tout cas, la representation des Communistes a la 4c 
Knesset tomba de 6 a 3 deputes, dont un seul Arabe (au lieu de deux 
Arabes a la 3e Knesset) 2 . 

II est moins aise d'analyser le vote des Arabes en faveur de ces 
partis juifs, qui n'avaient que peu de rapports avec la population arabe 
en Israel, ainsi que leur vote en faveur des listes arabes. 

On ne peut pas resoudre le probleme en tenant compte ni des 
suffrages fantaisistes ou errones, ni de rares occasions ou Ton avait 
peut-etre fait des promesses tentantes a certains de ces electeurs. La 
diversite du vote dans les villages arabes et les campements bedouins 
s'explique mieux par la tendance des Arabes de dormer leurs suffrages 
a des listes juives ou judeo-arabes plutot qu'a des listes purement 
arabes, tout en cherchant, dans la population juive, des elements avec 
lesquels ils avaient des interets communs. L'on peut en voir un exem­
ple, pour la premiere fois dans l'histoire de ce parti, d'un candidat 

1 Rechoumot - Yalqoul Hapirsoumim, no. 721, 30 nov., 1959, pp. 325-363, et no. 723, 4 dec. 
1959, PP- 389-496-
2 Kapelyouk, op. cit., uDavan, 5 nov. 1959. «Hamodiati, 6 nov. 1959. dAl-Itlihadti, 10 
nov. 1959. L'eloignement manifeste par une partie des arabes, lors du scrutin a la 4e 
Knesset, a l'egard des Communistes, qui paraissait alors significatif, ne fut que temporaire. 
L'extremisme de la propagande du parti communiste, lors du scrutin it la 5 e Knesset, 
a attire une partie des Arabes qui avaient soutenu, en 1959, d'autres partis, ainsi que des 
jeunes Arabes qui voterent, en 1961, pour la premiere fois. Le vote communiste des 
Arabes, en 1961, doubla a peu pres. Selon des donnees officielles manuscrites, il y avait, 
en 1961, 17.287 voix communistes sur un total de 76.918 suffrages valables dans les 
localites nettement arabes, c'est-a-dire vers 22,5% - contre 15,2% a la 3e Knesset et 
10,7% a la 4e (vide supra, Tabl. II). Ce furent les listes arabes independantes, particu-
lierement, qui perdirent une partie de leurs votes arabes. Les alliances des Arabes aux 
partis juifs continuerent, en lignes generates et, autrement, les resultats du vote arabe, 
grosso modo, ne sont pas differents de ceux de 1959. 
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arabe sur la liste des «Progressistes» (toujours pas a une place «sure»). 
C'est ainsi que s'expliquent aussi, par exemple, les voix accordees par 
quelques Druses a Herout; et il se peut fort bien qu'il y ait eu des 
Arabes dont les revendications correspondaient a celles des «Sionistes 
generaux» en faveur de l'encouragement de l'initiative privee. II 
va sans dire qu'on ne peut pas encore voir dans les quelques milliers 
de voix accordees aux partis juifs, pas plus que lors des elections a 
la 3e Knesset, une revolution dans l'opinion publique chez les Arabes 
dTsrael. En fait les pourcentages ont change trop legerement par 
rapport aux scrutins precedents (et d'ailleurs ont varit de nou-
veau aux elections a la je Knesset) pour avoir une signification 
profonde. 

Les listes des Arabes ont obtenu en tout, aux elections a la 4e 
Knesset, 46.191 suffrages valables sur un total de 969.337 suffrages 
valables, 1 c'est-a-dire pres de 4,8% (contre 3% la iere Knesset, 4 ,7% 
a la 2e, et 4,9 a la 3e 2 ) . II n'y a pas de doute que seuls les Arabes ont 
vote pour ces listes. Quand-meme, il est difficile de ddterminer 
exactement le pourcentage des suffrages valables exprimds par les 
electeurs arabes sur le total des suffrages valables enregistres lors du 
scrutin a la 4e Knesset. Les suffrages valables denombred dans les 
agglomerations non-juives ont atteint 7 ,4% du total des suffrages 
valables, 3 et l'on peut supposer qu'en comptant les suffrages valables 
des Arabes des villes a minorite arabe, le pourcentage des suffrages 
valables exprimes par les electeurs arabes au scrutin pour le 4e Knesset 
monte approximativement a 8,2% du total des suffrages valables. II 
en resulte que les Arabes ont donne plus de 4 1 % de leurs voix a 
des listes autres que purement arabes. 4 De ce point de vue il est inte-
ressant d'etudier la repartition des suffrages entre les partis dans les 
agglomerations nettement non-juives: villes arabes, grands villages 
(plus de 2000 ames), petits villages, et tribus bedouines. 

1 Rechoumot - Yalqout Hapirsoumim, no. 717, 15 nov. 1959, p. 263. 
2 D'apres le Bureau central de statistique, Les resultats a la 4e Knesset (op. cit., 1961), 
tabl. II. A la 5e Knesset, ce fut 35.376 suffrages valables sur un total de 1.006.964 suffrages 
valables, c'est-a-dire, 3,5 % - voir Rechoumot - Yalqout Hapirsoumim, no. 869, 24 aout 
1961, p. 1937. 
3 Yaari, op. cit., p. 19. Les chiffres du bureau central de statistique a Jerusalem 
confirment ces calculs. Le pourcentage ne changea pas, ou presque, aux elections a la 
5e Knesset. 

1 Un resume ronetype du departement arabe de Mapai, base sur observations-sur-place 
dans les agglomerations arabes et judeo-arabes, arrive a un total de 81.764, c'est-a-dire, 
environ 8,4% du total des suffrages valables. Selon le Bureau central de statistique, Les 
resultats a la 4e Knesset, tabl. XVII, ils avaient donne 41,4% a des listes autres que 
purement arabes. 
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Tabl. Ill 1 

A. Repartition des votes et des suffrages aux agglomerations exclusivement arabes, 1959. 

Types d'agglomeration Electeurs Voix 

Villes arabes (Nazareth, Chafa-Amr) 13747 11980 
Grands villages arabes 3749* 3 3089 
Petits villages arabes 24131 22010 
Tribus bedouines (dans tout le pays) 9191 7318 

Au total 84561 74397 

Suffrages 
valables 

11080 
31621 
21460 

7018 

7"79 

B. Repartition des suffrages 
par les partis, 1959 

valables dans les agglomerations exclusivement arabes, 

Villes Grands Petits Tribus 
Parti arabes Villages Villages bedouines Total 

Mapai 469 458 1560 734 3221 
«Front religieux national!) 196 1467 878 59 2600 
Autres partis religieux juifs 18 46 24 45 133 
Herout 108 718 594 106 1526 
Mapam 1232 3327 3445 2119 10123 
«Progressistes» 108 49 1 IOI 130 830 
«Sionistes generaux» 30 631 33i 64 1056 
Communistes 2950 3965 1096 60 8071 
Ahdout-Haavoda 79 35i 113 83 626 
Les 5 listes des arabes 5742 19837 13121 3264 41964 
Autres listes (juives) 148 330 *97 354 1029 

Total des suffrages 11080 31621 21460 7018 7"79 

Si dans les trois premieres categories, la majorite des voix des arabes 
a ete accordee aux diverses listes arabes, les tribus bedouines ont 
donne 3754 suffrages valables sur 7018 (53,5%) aux listes juives et 
judeo-arabes; sur ces 3754 suffrages valables, 2853 sont alles a Mapai 
et a Mapam, et seulement environ 900 a toutes les autres listes juives 
et judeo-arabes. Cela peut fournir une preuve, peut-etre, que les 
Bedouins dTsrael sont eloigned de la vie publique arabe et de ses 
dispositions reservees a l'egard de l'Etat dTsrael (ainsi, les Commu­
nistes n'ont recueilli, chez toutes les tribus bedouines, que 60 suffrages 
valables - ce qui serepete a peu pres en 196i,quand les Bedouins don-
nerent 217 sur 8162 suffrages valables aux Communistes) et se sont 
resigned a soutenir les autorites juives dTsrael. En tout cas, la nou-
veaute essentielle dans le vote de tous les habitants arabes dTsrael 
reside dans la dispersion des suffrages dans beaucoup de sens. II 
est interessant de constater que, selon tous les indices, Mapam a 

' Pour les scrutins anterieurs, il n'y a pas de donnees separees pour les villages et les 
tribus bedouines. 
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beneficie settlement d'une partie des voix perdues par Mapai et les 
Communistes, tandis que d'autres etaient acquises par d'autres listes 
juives. Dans les agglomerations nettement non-juives, les principales 
listes juives et judeo-arabes ont obtenu le pourcentage suivant de 
leurs suffrages valables: 1 

Tabl. IV. Pourcentage des suffrages valables des Arabes par rapport aux suffrages valables 
(100%) obtenus par chaque parti en 1959 

Communistes 29% 2 

Mapam 14% 3 

Ahdout-Haavoda 3 % 
«Front religieux national* 3 % 
«Sionistes generaux» 2 % 
«Progressistes» 2 % 
Mapai 1 % 
Herout 1 % 
Autres partis religieux juifs 1% (ou moins) 

Le tableau s'eclaire davantage si Ton examine la repartition des 
voix dans les differentes agglomerations exclusivement non-juives. 
Nazareth est le foyer de la vie arabe en Galilee et la plus grande 
agglomeration arabe dTsrael avec ses 25.000 habitants environ. 
Presque tous les juifs domicilies a Nazareth resident dans le quartier 
suburbain de Kiryat-Notsrat et ont vote dans des bureaux separes. 
Les donnees ci-dessous se rapportent done exclusivement aux suffrages 
des Arabes donnes respectivement aux listes arabes et aux listes 
juives et judeo-arabes au scrutin a la 4c Knesset. Nazareth comptait 
alors 10.830 electeurs arabes. II y eut 9296 votants. Les suffrages 
valables, 8546 au total, se repartissaient comme suit: 4 

1 Yaari, op. cit., p. 20. 
3 C'est evident qu'une grande partie des adherents des Communistes se trouvent parmi 
les Arabes. Ceux-la recurent en 1959 seulement 8,2%, approximativement, du total des 
suffrages valables, comme il a ete demontre plus haut, mais 29% des suffrages valables 
exprimes pour le parti communiste furent des voix d'Arabes. Cette preponderance 
proportionelle du vote arabe pour les Communistes - evidente malgre leur perte de voix -
se manifesta encore plus clairement au scrutin a la 5e Knesset, en 1961, quand a peu 
pres 46% des suffrages valables exprimes pour le parti communiste furent des voix 
d'Arabes (selon des donnees non-officielles, 19.308 de la totalite des 42.111 suffrages 
valables obtenus par ce parti dans tout le pays). 
3 Cette proportion si elevee est due aussi a la perte de voix parmi les electeurs iuifs, lors 
du scrutin legislatif de 1959. 
4 Bureau central de statistique, Les resultats a la 4e Knesset, tabl. IV., donnees completees 
pour les listes arabes selon «Ar-Rabita» de nov. 1959, pp. 15-16, et Yaari, op. cit. Le vote 
communiste excepte, la division des voix resta presque la meme lors du scrutin a la 5e 
Knesset aussi. 
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Tabl. V. Repartition des suffrages valables arabes a Nazarreth, 1959 
a. Listes arabes b. Listes juives et judeo-arabes 
«Progres et Renaissance) 2552 Communistes 2 397 
«Groupe independant des arabes Mapam 1200 

dTsraeb) 952 Mapai 453 
«Cooperation et Fraternite* 336 «Front religieux national)) CO

 

«Travail» 119 «Progressistes» 92 
«Progres et Travail)) 102 Ahdout-Haavoda 79 
«Agriculture et Developpement)) 44 Herout 59 

«Sionistes generaux* 2 9 
Autres partis religieux juifs 16 
Autres listes (juives) 

3905 4641 

Au total. 8546 

II ressort de ce tableau que, meme a Nazareth, les listes juives et 
judeo-arabes ont obtenu au total plus de voix que les listes arabes, 
et cela malgre la campagne de propagande contre les partis juifs, 
taxes de «sionistes» par les listes exclusivement arabes. 

La dispersion des voix est assez nette aussi dans d'autres localites 
et permet de tirer une lecon supplementaire du scrutin. Prenons par 
exemple, entre beaucoup d'autres, les suffrages valables exprimes par 
les habitants de deux agglomerations importantes du «Petit Triangle», 
Tirah et Taibeh, tres proches l'une de l'autre tant geographiquement 
que par beaucoup de leurs problemes. A Taibeh, village d'a peu 
pres 7100 habitants, il y avait 3181 electeurs, sur lesquels il y eut 2875 
votants et 2751 suffrages valables. A Tirah, qui compte pres de 5300 
habitants, les electeurs etaient 2330, les votants 1586 et les suffrages 
valables 1536. 
Tabl. VI. Repartition des suffrages valables a Taibeh et a Tirah, 1959 
La liste Taibeh Tirah 
Mapai 84 4 
«Front religieux national)) 1 315 
Autres listes religieuses juives 1 
Herout 8 49 
Mapam 171 329 
«Progressistes» 5 2 17 
«Sionistes generaux* 34 5 
Communistes 694 375 
Ahdout-Haavoda 4 -Autres listes (juives) 48 33 
«Progres et Renaissance* - 2 
«Groupe independant des arabes dTsrael* 375 15 
«Cooperation et Fraternite* 1 2 
«Travail» 321 7 
«Progres et Travail* 21 4 
((Agriculture et Developpement* 936 379 
Total des suffrages valables 2751 1536 
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Du tableau ci-dessus il ressort qu'il y a des differences assez grandes 
dans la repartition des suffrages valables. Ces differences entre deux 
agglomerations voisines ne sont pas fortuites, et des influences locales 
ont joue un grand role. Taibeh est un village qui a plus d'intellectuels 
et qui a beneficie plus que Tirah du regime israelien. C'est vraisembla-
blement en raison de cette situation que beaucoup plus de gens y ont 
vote pour Mapai et les «Progressistes» - constamment partis du gou­
vernement - qu'a Tirah, et il en est de meme pour les listes arabes 
alliees a Mapai (comme il est particulierement net en ce qui concerne 
les voix accordees a la liste «Agriculture et Developpement))). Par 
contre a Tirah, malgre le petit nombre d'habitants relativement a 
Taibeh, davantage de suffrages valables qu'a Taibeh ont ete accordes 
aux partis d'opposition comme Mapam et Herout, et m£me le «Front 
religieux national)) (qui avait mene, au cours de cette campagne 
electorale, une lutte acharnee contre Mapai). Bien que les Communistes 
aient recu a Taibeh plus de suffrages valables qu'4 Tirah, le pourcen­
tage du total des suffrages valables y est neanmoins inferieur: 22% a 
Taibeh contre 2 5 % a Tirah; bien plus, si Ton compare ces rdsultats 
a ceux obtenus par les Communistes dans ces deux villages aux elec­
tions a la 3e Knesset, on constate que ce parti avait recueilli alors 4 1 % 
des voix a Taibeh et seulement 1 0 % a Tirah 1 (autrement dit: aux 
elections a la 4e Knesset, les Communistes ont fait une brusque 
chute en pourcentage a Taibeh, tandis qu'ils montaient tout aussi 
brusquement a Tirah). 2 

La «palette» des resultats, si differente a Taibeh et a Tirah, devient 
encore plus nuancee si on les compare a ceux d'autres agglomerations 
du «Petit Triangle» et au total des resultats dans ce secteur. Cela se 
verifie egalement en ce qui concerne le vote des Arabes dans leurs 
agglomerations de la Galilee et du Neguev, et probablement aussi 
dans les villes avec une minorite arabe. Meme la tendance de Mapam 
a y progresser n'etait pas generate (ce parti ayant baissd en Galilee 
occidentale par rapport aux elections a la 3c Knesset), ni celle des 
Communistes a reculer. 

La perspective religieuse ou communautaire a joue egalement un 
role important dans les resultats du scrutin des populations minori-
taires. L'appartenance a une communautd n'a pas ici un poids aussi 
decisif qu'aux elections parlementaires libanaises, par exemple, 3 

mais son influence n'est nullement negligeable. Nous avons deja 

1 Bureau central de statistique, Les resultats a la 3e Knesset, appendice I, p. 141. 
3 Les tendances ne changerent pas visiblement lors des elections a la 5e Knesset, excepte 
l'accroissement du vote communiste. 
3 Voir des details dans mon article, Elections in Lebanon, The Western Political Quarterly, 
t. 14, no. 1, mars 1961, pp. 120-147. 
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mentionne plus haut l'attention usuelle portee a l'appartenance 
communautaire au moment de la composition des listes, et surtout 
dans les considerations qui ont preside au choix des tetes de listes 
occupant des rangs «surs». La liste «Agriculture et Developpement* 
etait menee par des Musulmans; il n'est pas etonnant que, dans les 
localites du «Petit Triangle*, habitees presqu' exclusivement par des 
Musulmans, cette liste ait obtenu une majorite ecrasante sur toutes 
les autres ensemble. 1 Un autre exemple edifiant est fourni par 
l'introduction de Druses en bonne place a la tete de la liste «Coope-
ration et Fraternite* (premiere place) et de la liste ((Agriculture et 
Developpement* (deuxieme place). Dans chacune des agglomerations 
de Galilee dont la population est composee en grande majorite de 
Druses, ces deux listes ont recueilli toutes les voix, ou presque, alors 
que les autres listes exclusivement arabes n'obtenaient en general que 
tres peu de suffrages 2 (les listes juives et judeo-arabes en recueillaient 
tout de meme un nombre non negligeable). L'analyse du vote des 
Chretiens dTsrael est plus delicate; pourtant la repartition des suffra­
ges valables a Nazareth (Tabl. V ci-dessus) nous enseigne que la 
liste «Progres et Renaissance)), la seule des listes purement arabes ou 
un Chretien figurait a une place «sure» (la deuxieme), a obtenu dans 
cette ville a elle seule un total de 2352 voix contre 1553 a toutes les 
autres ensemble! 

IX. CONCLUSION 

Tout ce que nous venons de dire montre qu'il est difficile de tirer des 
conclusions generates au sujet de la participation des Arabes aux 
elections a la 4e Knesset. II semble toutefois que leur maturite 
politique s'est affermie quelque peu en matiere de participation a 
un scrutin parlementaire. Cela ne ressort pas justement du petit nom­
bre des abstentions parmi eux, phenomene commun a toutes les 
elections a la Knesset et du en partie a la pression morale exercee par 
les chefs des clans dans les villages et les campements des Bedouins. 
On pense surtout d'une part a leur vote contre Mapai: une partie des 
Arabes israeliens est parvenue a la conclusion qu'en democratic il 
est possible de voter sans inconvenient contre le parti au pouvoir; 
meme plus, pour la premiere fois, ils donnerent des milkers de voix aux 
listes arabes independantes, formees (on se souvient) par des deputes 

1 Chiffres selon le resume du departement arabe de Mapai, op. cit. 
s Ibid. Une partie des voix fut exprimee pour la liste arabe independante de Khneifes, 
aussi un Druse - ce qui demontre, une fois de plus, l'importance de l'appartenance 
communautaire dans le vote des arabes en Israel. 
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sortants de Mapai - phenomene qui se repete lors des elections a 
la 5e Knesset. D'autre part, on se souvient du vif interet qu'ils prirent 
aux elections, dans leurs moindres details, dans les villes, villages et 
campements bedouins et l'anxiete avec laquelle beaucoup d'entre eux 
attendirent les resultats de ces elections. 1 

En face de ces progres en maturite politique que revele 1'attitude 
arabe envers les elections a la Knesset, il convient de placer l'impor-
tance considerable encore attribuee par les Arabes en Israel aux 
problemes personnels, locaux et communautaires, surtout dans les 
villages arabes et les campements bedouins de la Galilee et du Neguev 
(dans une certaine mesure aussi parmi la population urbaine de Naza­
reth), cause d'un opportunisme politique qui s'est exprime par toute 
sorte de liens noues avec des partis grands et petits, arabes, judeo-
arabes et juifs, par suite de calculs interesses qui rejetaient dans l'ombre 
l'attitude ideologique. Beaucoup des electeurs arabes attendent sans 
doute des avantages tres precis du depute de la Knesset a 1'election 
duquel ils ont contribue, particulierement dans les affaires se rappor-
tant a leur vie quotidienne. Un localisme opportuniste s'est trouve 
encourage par la domination quasi-feodale des chefs de clan et des 
chefs de tribus bedouines sur les membres de leur families, hommes 
comme femmes. Par contre, les considerations politiques et ideologi-
ques, chez beaucoup d'electeurs arabes dans les villes et chez les intel-
lectuels de la jeune generation dans les villages arabes, ont provoque 
un depassement du cadre des preoccupations locales et presagent de 
nouveaux progres de la maturite politique au sein des Arabes de 
l'Etat dTsrael. 

1 Vide supra, p. 25, note 2. 
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